Dossier documentaire  = les dynamiques  environnementales des littoraux, l’exemple de la baie de la baie Somme 
Questions    =  sources : 2 vidéos sur la Baie de Somme à voir  sur géopv / vous pouvez compléter le dossier en allant sur géoportail 
Des formes littorales variées

1) Localisez la baie de Somme 
2) En quoi est-ce une zone humide littorale ? 

3) Quelles formes littorales différentes identifiez vous dans la baie ? quelle est la dynamique environnementale  principale de la baie de Somme ? 
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un milieu littoral transformé  
4) quels sont les principaux aménagements  réalisés  dans  la baie de Somme ? Pourquoi ? Quels en sont les effets sur les formes littorales ?  
 Quelle évolution du littoral de la baie de Somme ? 
5)  qu’est ce que la dépoldérisation ?
6)  Pourquoi est-elle envisagée en Baie de Somme ? Quelles difficultés ce choix pose -t-il ? ( utilisez les vidéos sur géopv) 
 «  En Picardie Maritime, on les appelle renclôtures ou royons. Ce sont des digues, construites pour gagner des terres sur la mer. On en construisait une, on repoussait ainsi la mer, puis on en bâtissait une plus loin et la première devenait inutile. Les digues les plus anciennes servent aujourd’hui de chemin entre les parcelles ainsi créées. Les toutes premières renclôtures datent du 12ème siècle.  

Le hable d’Ault est un vaste territoire situé entre les communes de Cayeux-sur-Mer et Ault aussi nommé Bas-Champs de Cayeux. Ici, un cordon littoral s’est naturellement formée par accumulation de galets déposés par la mer. Entre 1750 et 1773, les agriculteurs procèdent au Grand Barrement, pour fermer la digue. La mer ne rentrera plus dans le hable … sauf à l’occasion de fortes tempêtes, conjuguées à de grands coefficients de marée.  

En février 1990, après quatre jours de tempête et de forts vents d’ouest-sud-ouest, la mer a ouvert une brèche et inondé près de 3000 hectares de terres. Le cordon de galets a été renforcé par des épis en béton. D’autres encore doivent être construits pour renforcer la protection devant la ville de Cayeux.  

Mais cette protection a un coût. La direction de l’aménagement le chiffre à 55 millions d’euros entre 1981 à 2014 (travaux et entretien de la digue, auxquels on ajoute le prévisionnel des construction prévues jusqu’en 2014).  

Aujourd’hui, les élus, les pouvoirs publics et les habitants sont confrontés à plusieurs interrogations. Faut-il continuer d’investir dans la protection ou au contraire laisser à nouveau la mer entrer dans le hable en maitrisant son avancée ? Le risque de rupture accidentelle de la digue peut s’accroitre avec le réchauffement climatique laisse présager une hausse du niveau des eaux. Comment anticiper cette évolution ? Une « étude de faisabilité de dépoldérisation partielle et éventuelle » des Bas-Champs a été lancée (financée par l’Etat, l’Europe, l’Agence de l’Eau). Elle a été menée par la Sogreah. Un comité de pilotage se réunit régulièrement. Le débat entre les partisans de cette solutions et les opposants (agriculteurs, chasseurs, habitants) est vif.  

Le comité de concertation se réunit à nouveau ce vendredi 19 octobre à Cayeux. On y trouvera des élus, des représentants des habitants et des associations concernées par cet enjeu majeur pour le territoire.  

A l’occasion de cette réunion, Jean-Claude Buisine, président du Syndicat Mixte Baie de Somme Grand littoral Picard a adressé une lettre aux habitants et riverains : « Lorsqu’un grand projet d’aménagement est envisagé et qu’il est susceptible de modifier le paysage et les us et coutumes des habitants et de toutes les personnes qui ont un lien d’attachement fort au site concerné, la concertation apparaît comme un terme clé. La concertation avec les acteurs locaux doit en effet accompagner le travail des ingénieurs qui oeuvrent et concentrent tous leurs efforts sur les aspects techniques du projet. Dans le cas de l’étude de faisabilité d’une dépoldérisation partielle et éventuelle des Bas-Champs du Vimeu, les échanges avec les élus locaux, les collectifs d’habitants et les associations concernées par le Hable d’Ault sont fondamentaux. Il s’agit dans le cas présent d’un dialogue à double sens, transversal, et non pas une communication à sens unique à laquelle je n’aurais pas pu adhérer. D’autant plus que la population a noué avec ce site remarquable, qui historiquement était un port de pêche et qui est aujourd’hui un haut lieu de la chasse au gibier d’eau et une terre d’affection des agriculteurs, une relation exacerbée »  _ source = Sabine et Bernard Godard, journalistes. Regards croisés et points de vue en Picardie maritime 
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